
 
Petschkův palác 

Palais Petschek  

 

Tous les Pragois connaissent ce bâtiment sous son surnom de Pečkárna. Ce 
surnom évoque l’idée d’un endroit où l’on fait mijoter longuement quelque 
chose….ou quelqu’un.  

Pendant toute la guerre, et jusqu’en mai 1945, c’est le siège de la Gestapo à 
Prague. 

 
 
 

A l’origine,  c ’ e s t  l e  bâtiment d’une 
banque construit par Julius Petchek, en 
1929. D'origine juive, la famille Petschek 
s'exile pour fuir l'occupation nazie. Le 
bâtiment est confisqué par le régime nazi 
au moment de la création du Protectorat, en 
1939. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Petschkův palác se situe aujourd’hui à l’angle des rues Politických Vězňů  et Washingtonova dans Prague 1 , à Nové Město. Le nom  de  
Rue des Prisonniers Politiques  date  d’après 1989 et est  lié  à la présence dans cette même rue du siège du Parti Communiste.  Pendant la guerre, plus de 
35 000 personnes sont à un moment ou à un autre détenues dans  le palais Petschek. Les prisonniers y  ét aient  « interrogés », c’est à dire 
torturés des pires façons. L’agent le plus redouté s'appelait Oskar Fleischer. 

 

 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

Plaque 

commémorative visible 

aujourd’hui sur le 

bâtiment. 

 

Sur la photo c i - d e s s o u s ,  nous pouvons voir la salle 

d’attente. Tous les prisonniers projetaient leur vie sur ce 

fameux mur blanc en attendant d’être interrogés. C’est la 

raison pour laquelle cette salle était appelée le “cinéma”. 

Comme l’affiche ci-contre le rappelle, les prisonniers n'avaient pas 

le droit de parler dans la salle d'attente sous peine d’être punis 

par trois jours de station debout et  sans nourriture.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Certaines figures marquantes de l'histoire sont passés par ce 

fameux “cinéma” comme Vlasta Burian, Alfons Mucha, et 

František Wretzl 

 
On peut y lire les mots suivants «  Au temps de l’Occupation nazie, la Gestapo a torturé dans ce bâtiment. Ici ont combattu, souffert, péri 
ceux qui ont combattu pour la liberté de notre patrie. Jamais nous n’oublierons leur mémoire et nous resterons toujours fidèles à leur 
héritage. Restez vigilants !  


